
-
m

c . .-^v

LE MADÀWA8KA
' c u

................... 8 Ibi 80 de potasse

POUR LES CULTIVATEURS d,”b-l * 75 Ibs. d’acide phosphorique.
^««WWlIMWluwnwWWMWtwmHUMHiillimr 1141bs.de potasse.

Pour donner à la terre, cette même 
quantité de principes fertili­
sants, il faudrait acheter і 
900 Ibs. de nitrate de soude à 
13 pc.

500 Ibs. de phosphate Thomas à 
15 pc.

200 Ibs, de sulfate de potasse à 
бо p. c. 1

Pour acheter ces 1700 Ibs. ^’en­
grais chimiques, il faudrait Une 
belle poignée d’argent. .4 '

En estimant la livre d’azote à 
15 cents, la livre d’acide phospho 
rique à 5 cents, la livre de potasse 
à 5 Cents, prix bien inférieurs à 
ceux du marché, “la production du 
fumier d une vache en une année 
vaut $26.95.”

Cette estimation es) inférieure à 
celle faite par la station expérimen­
tale de Cornell ( New-York ) qui 
monte à $29.27.

Mais, même en prenant le chiffre 
de $25.95, il me semble qq’il est 
suffisant pour impressionner'le cul­
tivateur soucieux de ses intérêts, 
puisqu’on plus du lait, de ia viande, 
des veaux produits par ses vaches, 
il doit ajouter la Valeur du fumier: 
pour 1 vache $26.00 

10 vaches $260.00 
20 vaches $520.00 

100 vaches $2,600.00 
• •

Ces sommes représentent le fu­
mier sans perte.—D’où la nécessi­
té de bien conserver et de bien 
ployer le fumier produit Les chif­
fres cités plus haut devraient en- 

, . gager les cultivateurs à ne pas eas-
consommer par les ammaux ? piller u, e partie de leur fumier et 

Les engrais chimiques peuvent ]e p|„a riche : le purin, 
donner de bons résultats, s’ils sont Or sur les 750 gallons'j’ùrine 
employés judicieusement ; mais je produits par an plus de 2 gallons 
dois traduire les résultats de l’ex parjour, combien y en a-til qui 
périence, en disant qu’ils doivent vont fertiliser la terre ? 
plutôt être considérés comme en- Ц n’est pas exagéré de dire que 
grais complémentaires que comme la plus grosse puantité de cet en- 
engrais de fond. C’est-à-dire que la grais très riche et très soluble va 
base de la fumure doit être le fu- au ruisseau, s’infiltre dans le sol 
mier de ferme qn’on peut compié- va infecté l’eau de , puits, 
ter par des engrais chimiques. Il n’est pas non plus exagéré de

Mais admettons qu’on puisse dire que c’est de l’argent qui s’en 
remplacer complètement le fumier va Certains auteurs ne craignent 
de ferme par les engrais chimiques, pas d’estimer à $12.00 la perte qui 
Cette hypothèse me servir à tpon- en résulte par an et par vache., 
trer la valeur réelle la valeur-ar- * _ »
gent du sous-proiuit qu’est le fu- Comme 
mier de ferme.

On estime généralement “ qu’une 
vache’ ’ donne en

V: TELEPHONE 5-42Ж ÇÇez

&J. W. HALL, Edmundston, N. B,
Vous trouverez les marchandises suivantes 

aux plus bas prix du marché.
BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR

CHEMIN DE FER TEMISCOUATAUN SOUS-PRODUIT HORAIRB depuis le 19 Juin I916 
Express : Dtp. Rlv. du Loup 7.45 ,. m. 
M^e;
Exprès 8 50 P

Mixte :

(EN EPINETTE)
(EN HARD PINE)

BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE) 
CLAPBORDS (EN EPINETTE)
portes^3 (HARD WNE et KMKeTTE)

'> ! vLa hausse du prix de viande qui 
est onéreuse pour le consommateur, 
crée pour le cultivateur une situa­
tion particulièrement avantageuse. 
D’après les prévisions des écono­
mistes, cette situation ne peut que 
se maintenir. Le cultivateur devrait 
en profiter, en augmentant le nom­
bre de ses animaux, afin de produi­
re davantage de viande. Or, il 
ble uue dans certaines parties de 
cette province, les cultivateurs ont 
tendance à faire le contraire, à ne 
pas- augmenter leur troupeau et 
même à se débarrasser leurs •ani­
maux.

Les uns se laissent teeter par les 
hauts prix actuels du marché. A 
ceux-là, il 11 y a qu’à dire que les 
prix actuJs ont bien des chances 
de devenir permanents qu'en 

' dant leurs reproducteurs “ils 
gent leur bien en herbe.”

Les autres prétendent “qu’il est 
plus payant et moins fatigant de 
vendre du foin, du grain et de la 
paille en nature que de les faire 
manger par les animaux.’’ Ce sont 
généralement les mêmes qui pré­
tendent que la terre n’est plus aus­
si bonne qu’autrefois et qui lè­
vent les- bras au ciel, en songeant 
aux récoltes des ancêtres

Je voudrais essayer de montrer 
très brièvement que lo pour avoir 
de nouveau les récoltés d’autrefois, 
il faut avoir beaucoup de fumier et 
par conséquent beaucoup d’ani­
maux.

2o Le fumier est un sous-produit 
ayant une valeur argent apprécia­
ble et dont il faut tenir compte dans 
la comptabilité de la ferme, avant 
de dire pu’il est plus payant de 
vendre les fourrages en nature que 
de les faire transformer 
animaux en lait ou en viande.
Si les terres neuves ont donné au­

trefois de magnifiques récoltes dont 
011 parle encore dans les veillées, 
uvec des cris d’admiration et des 
soupirs de regret, c’est qu’elles 
contenaient en abondance les prin­
cipes nutritifs dont se forment les 
plantes: l'azote, l’acide phosphori- 
que et la potasse, pour ne parler 
que des principaux.

Sans méthode, sans aucun systè­
me de rotation, 011 a enlevé à la 
terre récoltes sur réco'tes et en 
même temps on lui a enlevé toutes 
ses réserves assimilables d’azote, 
d'acide phosphorique et de pota 

Il faut être bien, naïf aujourd’hui 
pour s’étonner que la terre épuisée 

puisse donner que de faibles ré­
coltes. La meilleure terre du 
de ne peut donner que ce qu’elle a; 
ét quand on lui a tout enlevé, il ne 
faut pas être surpris qu’elle puisse 
peu ou rien donner.

Pour continuer à avoir les belles 
récoltes d’autan, il fallait mainte­
nir aussi la fertilité d-’antan, car 
celles-là nétaient que la conséquen­
ce de celle-ci. Il fallrit restituer au 
sol, les principes fertilisants 
lui enlevaient les récoltée

On ne l’a pas fait! et on gémit 
aujourd’hui sur le malheur dés 
temps, le renversement des saisons, 
la pauvreté des récoltes.

Il vaudrait beaucoup mieux—car 
il est préférable tard que jamais se 
decider à restituer au sol en adon- 
dan ce azote acide phosphorique 
et potass. Il n’y e pas de meilleur 
moyen que de mettre du fumier 

et beaucoup de fumier, non pas 
sur un petit bout de sable,toujours 
le même, qui sort tous les ans à fai­
re des patates, mais sur la terre, en 
suivant nn bon système de rotation, 

Pour avoir beaucoup de fumier 
il faut évidemment beaucoup d’ani­
maux.

Beaucoup d’animaux beaucoup 
de fumier, beaucoup de récoltes.

Peu d’animaux, peu de fumier, 
peu de récoltes I Ce que je voulais 
démontrer.

і
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Service quotidien eicepsta dinfanciie' 

Correspondance à Edmundston Jet 
ayec le Csn. Psc. Ry. pour Woodstock 
Frédéncton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Btà Rivière du Loup avec tous 
trains express de Г Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s'adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.
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CIMENT, CMAUX, BRIQUE ROUGÊ, BRIQUE BLANCHE, 
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART 

HUILE A CYLINDRE ET GAZOL1NE 

Aussi j’ai toujours un bel assortiment de
VOITURES, HARNAIS de VOITURES D’OUVRAGE 

d’un JEÛNE CHEVAL ou d’une 
BONNE JUMENT (toujoui-s garanti) chez H A TJ, 
la place de l'acheter. J'eti ai toujours en mains.

J'ai toujours en stock nn assortiment d’ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLE D’INDE rond et 
cassé, MOULEES de toutes sortes. J’achète et je vends 
le foin au char.
léuhmVzmniaItZ,ilTe0in p’®UCUnf chose 4ui “'est pue sur cette liste té- 
Mon garantie J “ P“S Je P0UJ'ral Peut-être Voue l’avoir, salis-

d*. chafbotl ,düf est ert chemin, donnez vos comman- 
dwd avance pour être certain, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de

ï^p4*S«S.p°“',“ co“p""n

sem-

щ» *11§i

Ligez bien I !: estî

m

Je désire attirer l’attention du 
public sur le fait que je viens de 
quitter Caron Brook pour venir 
m’établir à Edmundston. J’ai fait 
l’acquisition du magasin de M. M. ' 
Abbis et c’est là que je serai héb­
reu* de me illettré à la disposition 
des acheteurs.

Malgré ce que vous entendez di­
re tous les jours, que les marchan­
dises sont chères et difficile à 
procurer je puis vous assurer que 
tl’lel une semaine toon stock 
des plus complets. Satisfaction gâ- 
étthlie:

ven
шап-

mi
semm

sere: -^*boïia^ez**vo*a.iaDonc, il est avantageux d’avoir 
beaucoup d’animaux, pour mainte­
nir la fertilité de la terre. Mais ne 
peut-011 maintenir cette fertilité né­
cessaire par des engrais chimiq 
et vendre ses récoltes sans les faire
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і JOS DAVID, 
Edmundston, N. В.. 4 29-1 m. р.ém­

ues

NOTICE
Dont fotget the place

AVIS
Je demande une place 

cuisinier dans un hôtel ou dans tes 
chantiers, ayant 8*aus d’eüpéfieb- 
ée je cfols pouvoir Satisfaire les 
plus difficiles.

comme

If»тШкїш at\ ■ THôMAs LëNtif
Clait, H. Й:Edmundstoïi, ЗЧГ. B

Thibtle, Rubber, Leather, Oak.extm tantoed, OakVic-" 
tor tanned, Oak-Viking tanned, Oak Standaixi double.

SS ЇЙ? ІЇЇЙ
Engines “ Waterloo oy”. Saws SImmONDS & DISS-'

We also buy and sell umber of all kinds, ong 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles 
Railway lies, Fence Posts, Hardwood and Sawdust- 
etc., etc.
tionshm US a Cal1 and We wiU gjve you all informa-

зі 1 m. p.
par nos

AVIS,
A l’avenir, le bureau de l’Immi­

gration sera dans la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS rue de 
la Traverse.

AUX INTÉRESSÉS qui vou­
draient me voir à mon bureau, Je 
aérai à leur disposition de 8 à to 
p A. M., et de 2 à 5 heures

ï

conclusion, les cultiva­
teurs doivent non seulement main­
tenir leurs troupeaux, mais eiicore 
les augmenter. Ils en retireront des 
bénéfices sérieux puisque les ipro- 
duits directs: beurre, fromage,, lait, 
viande, se vendent bien et se .ven­
dront probablement de mieux en 
mieux. Mais encore ils disposeront 
d’une énorme quantité de fumier 
qui leur permettra de mainteriir la 
fertilité de la terre et d’obtenir d, 
grosses récoltes.’

JOSEPH PASQUET,
, Professeur défi Zootechnie,

Ecole d’Agriculture,
Ste-Anne de,la Pocatière.

Le Journal d’Agriculture.

:

Willib T. PERRON, 
Inspecteur de l’Immigration.

un an, une quan- 
tité de fumier égalant 27 fois son 
l’âpre- poids vif. Une vache de 
1000 Ibs donne donc 13 à 14 tonnes 
de fumier par an.

D’après une analyse pubiée dans 
le bulletin 31 d’Ottawa,
100 lbs.fumigr de vache :

0 lb.426 d azone.
0 lb.290.d'acide phosphorique.
6 lbt440 de potasse, 

d où 1 tonne de fumier de vache :
8 Ibs. 50 d’azote.
5 Ibs. 80 d’acide phqsphorique

«7-3 m.

BUANDERIEese.

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.

J’informe les Dames et Messieurs 
qu à partir du ,5 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je uettoye- 
rai et presserai de façon à 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modérée.

Harry Fong, 
_____ Edmundston.

Bien ne resfeerre les liens de deux 
amis comme de pleurer ensemble.

ne
inon­ ce que

#. W. LUCAS
ê Ed.m.-cc33.d.ston., ZLsT. B.
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Adressez-vous 
а Гітргітегіе

г.Ь

LE 1
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* Travs.il Жарісів at Saigsaa
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Abonnez-vous: au “ MAP AW А ВЖ 4 ”Ж
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